
Le Royaume de Dieu est un don de Dieu. Jésus est venu nous le donner. 
 
Le Fils de Dieu s’est fait chair pour créer ce Royaume et nous le donner en 
payant le prix de son sang pour le pardon de nos fautes. 
 
Le Royaume des Cieux est don. C’est un don que Dieu nous fait, par amour. 
 
Jésus nous révèle que avènement du RDD et sa croissance sont inéluctables : 
« Que l’homme dorme ou qu’il se lève, nous dit-Il, la semence germe et grandit, 
il ne sait comment. D’elle-même, la terre produit d’abord l’herbe, puis l’épi, 
enfin du blé plein l’épi. Et dès que le blé est mûr. » 
 
L’homme ne peut pas empêcher ce Royaume de s’établir. C’est une œuvre 
divine au même titre que l’apparition du cosmos. Ce n’est pas notre œuvre, c’est 
l’œuvre de Dieu. Un don, une merveille ! 
 
Toute la question pour nous est d’entrer dans ce Royaume : le voulons-nous ? 
On y entre pas de force… 
 
Cet avènement du Royaume se fait dans le temps et dans la petitesse, nous 
dit Jésus à travers les 2 paraboles de ce jour : il y a l’herbe, puis l’épi, puis le 
grain, puis la récolte. Le RDD n’arrive pas d’un seul coup, il y a une croissance. 
Et puis il est comparé à la plus petite des semences qui pourtant donnera l’arbre 
le plus grand. Il y a donc un paradoxe. Les apparences sont trompeuses. Il peut 
paraître dérisoire en ce monde. Royaume de Dieu ne fait pas de bruit. Il ne 
s’établit pas dans la grandiloquence ou de la démonstration de force. 
 
Derrière ces images Jésus nous parle de l’alliance de Dieu avec les hommes. 
Alliance = un pacte d’amour entre deux libertés : la liberté de Dieu qui nous 
donne le Royaume, Jésus a donné sa vie pour cela ; notre liberté appelée à se 
convertir pour vivre selon cet amour et accueillir le RDD. 
 
Les deux paraboles nous parlent du temps qu’il nous faut pour accueillir le don 
de Dieu, pour répondre amour pour amour au Seigneur, pour discerner au milieu 
de monde la petite semence du Royaume et la laisser croître en nous.  
Car les apparences sont trompeuses : nous rêverions d’un Royaume qui 
s’impose avec force et brio, d’une Église reconnue, d’un Christ qui convainc 
tout me monde. Il n’en est rien. Tout commence dans le secret du cœur, tout est 
une question d’amour et de vérité. 
 
C’est pourquoi le Cœur sacré de Jésus est le symbole le plus parfait de cette 
alliance du RDD. 
 



 
Le Cœur humain est le foyer de l’amour humain. Dans le Cœur de Jésus c’est 
l’amour divin qui s’exprime dans son cœur humain. Le Cœur de Jésus renferme 
les flots de la miséricorde divine. Le feu de cet ardent amour qui a conduit Jésus 
à se sacrifier pour créer cette  alliance nouvelle, que nous célébrons dans chaque 
eucharistie. 
 
Dans son Cœur brûlant d’amour, Jésus porte en secret chaque homme, il porte 
les péchés du monde et intercède pour nous. Rien ne peut éteindre l’amour de 
Dieu. Rien ne peut l’empêcher de répandre sa miséricorde. 
 
Seule la liberté humaine de peut dramatiquement décider de refuser ce don et 
rompre cette alliance. La consécration est le contre-pied de ce refus. 
 
Se consacrer au Cœur de Jésus, c’est reconnaître le don de Dieu et lui donner 
toute notre confiance. Nous ne serons jamais dignes de ce don par nous-mêmes, 
nous sommes trop vulnérables et trop pécheurs pour donner à Dieu une réponse 
valable, qui serait à la hauteur de son amour.  
 
C’est pourquoi il nous offre le chemin de la consécration. Dans la consécration 
tout part du don de Dieu et de sa miséricorde. Dans un acte de consécration Dieu 
s’engage par une fidélité inébranlable ; il s’abaisse jusqu’à nous pauvres 
pécheurs ; il prend tout en main ! C’est ce qui se passe dans le baptême.  
 
En échange, il nous demande de lui donner le meilleur de nous-même, bien 
conscient que, dans le champ de notre cœur, beaucoup d’ivraie viendra gêner la 
croissance de l’herbe et sa transformation en épi et en bon grain. Plus on 
découvre le don d’amour de Dieu, plus on se sent poussé à répondre amour pour 
amour. C’est cela le chemin d’une consécration : au début on fait de son mieux 
pour connaître l’amour de Dieu et lui répondre par des petites prières et des 
petits acte de patience ; assez maladroitement et très imparfaitement! Et puis, en 
persévérant, le besoin de répondre amour pour amour grandit : le besoin de 
s’adresser souvent au Sacré-Cœur, de tout lui remettre avec confiance, de lui 
offrir plus de marques d’attention et de petits sacrifices, tout cela s’affermit. La 
foi et la confiance en sa miséricorde nous guide et nous entraîne. 
 
Nous expérimentons le don de Dieu, nous expérimentons sa miséricorde infinie. 
L’enjeu est si grand que Dieu notre Père nous a donné Marie, l’Immaculée. 
Celle dont le cœur créé par Dieu sans péché a répondu d’une façon totale et 
absolument pure à l’amour qui nous sauve. La Vierge Marie nous conduit dans 
notre consécration au Cœur de Jésus. Elle a suivi Jésus dans le moment heureux, 
glorieux et douloureux de son amour. C’est pourquoi il est bon de se consacrer à 
son Cœur Immaculé pour mieux répondre à l’amour du Sacré-Cœur. 


